
 

H

 

uw 32Tees
we we view
Th PY VN We ev wa ae

L'idée du bien a faire est un

remède puissant que Dieu nous

a préparé contre les plus grands

désespoirs: le seul, quelquefvis

qui suit assez grand pour nous

faire rena’tre à l'espérance.   
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Lebureau de poste s’élevera en plein centre commercial
 

DIS-MOI CE QUE TULIS ET
JE TEDIRAI CE QUE TU ES

Unvieil adage énonce cette vérité: “Dis-moi

ce que tu hantes ct je te dirai ce que tu es”. La

lecture’ étant un compagnonde intelligence, de

ses pensées, de ses réflexions, de ses conclusions,

ne manque pas d’influencer les actes du lectepr.

C’est pourquoi il est raisonnable d'affirmer ceci:

“Dis-moi ce quetulis et je te dirai ce que tu es !”

Appliquant cetadage a tous ceux qui se nour-

rissent Pesprit de mauvaises lectures, de ce qu'on

appelle avec raison une littérature pourrie, que

faut-il penser de la mentalité désastreuse en voie

de gestation dans nos populations ? Que faut-il

penser de cet envahissement de lectures obscènes

chez nous ?

Il y a de sérieuses raisonsde jeter le cri d’a-

larme. Des enfants bons et normaux trouvent sous

leurs yeux unc littérature indécente, parce que des

revues, des pamphlets, des livres de poche immo-

raux ont été laissés à leur portée, par l’insoucian-

ce des parents.

Nous considérons souvent l’actuelle jeunesse

commel‘espoir de demain: l’avenir de notre nation

n’est-il pas entre les mains de la jeunesse d’au-

jourd’hui ? Il serait à propos de se demander quel

sera cet avenir si l’on ne veille pas de tout notre

pouvoir à la formation d’honnêtes citoyens. Et

comment cette génération dirigeante de demain

pourra-t-elle être composée de citoyens honné-

tes et de parents consciencieux de la morale, s’ils

ont appris la vie dans unc littérature sale ? Voi

là un problême digne de la plus sérieuse considé-

ration de la part des dirigeants, non seulement

dans le domaine religieux, catholique ou non,

mais également dans le régime social.

Déjà, un excellent travail s'accomplit en vue

de bannir de nos étalages de lectures en vente, la

littérature obscènes. Cependant, dans cette batail-

le contre les mauvaises publications, il est ab-

solument nécessaire, non seulement de suppri-

mer les lectures dangereuses pour la foi et la mo-

rale, surtout des enfants, mais bien de mettre sous

leurs yeux, par le même moyen de propagande

écrite, la vérité saine et constructive. ~

Autrement, nous auronslutté en vain; La cu-

riosité des enfants doit être invitée à s'exercer

sur des sujets décents, honnêtes, moraux; leur |

imagination doit être émue par ce qui est noble

et bon. Si nous ne les dirigeons pas vers le fem

ils se laisseront entraîner vers le mal: conséquen-

ce de la déchéance de l’humaine nature.

Il y a unefoule d’écrits intéressants dans tous

les domaines de l’activité humaine. Il importe de

faire un choix judicieux: car, ne l'’oublions pas,

nos lectures (peuvent avoir une grande influence

sur nos actions. Aussi, l’adage plus haut cite cst

inspiré par la sagesse et la vérité: “Dis-mor ce que

tu lis et je te dirai ce que tu es m

Marthé LEMAIRE-DUGUAY

 

Le Dr Brossard présidera la

campagne de la Croix-Rouge
Le Dr Gevrges-À. Brossard, [paration et le Dr Brossard

‘soir, que les soumissions concernant le bureau de

Lettre du ministère
Le nouveau bureau de poste de Nicolet sera

édifié à l'emplacement prévu dans le plan direc-
teur d'urbanisme. C'est ce que révèle une lettre du
sous-ministre des travaux publics du gouverne-
ment fédéral, M, H. A, Young. La lettre est par-
venue au conseil de ville qui s’est réjoui de consta-
ter que le ministère avait acquiescé aux deman-
des des autorités municipales.

Le terrain dontil est question est compris en-
tre les rues Notre-Dame, Panet et St-Philippe. Ses
propriétaires sont MM. F.-X, Gagné, Emile Gélinas
et Henri Vallières.

Il faut ajouter à cesbonnes nouvelles, dévoi-
lées au conseil lors de sa séance régulière de lundi

boste seraient demandées bientôt; du moins c'est la
rumeur qui le veut.

L'édifice fédéral se situera donc en plein cen-
tre commercial, près des établissements commer-
ciaux, de l'hôtel de ville et des banques. Le terrain
concerné a été laissé vacant à la suite du désastreux|
incendie qui détruisait une partie du centre com- mercial de la ville le 21 mars 1955.

des travaux publics
Le projet d'un bureau de poste ne date pas|X

d'hier. On se souvient que le gouvernement fédé-
ral avait fait l’acquisition du pare des Pins en 1954.
Mais l'éboulis du 12 novembre 1955 devait rongerla
presque totalité du terrain prévu. Mais dès décem-
bre de la même année, les ingénieurs du ministère
se rendaient dans notre ville poureffectuer des son-
dages à divers endroits dans la ville. Le terrain
choisi avait été analysé, mais on avait jeté les yeux
sur d’autres endroits, et il semblait que le ministé-
re visa un terrain situé au centre géographique de
la cité qui ne se trouvait pas tout à fait le centre
de l'agglomération habitée.

Les autorités municipales et le ministre, l’ho-
norable Paul Comtois, député de Nicolet-Yhmaska,
firent des représentations au ministère fédéral s’ap-
puyant surtout sur le plan directeur d'urbanisme
qu’avait préparé l’urbaniste Benoit-J. Bégin de

Trois-Rivières.

Le projet avance donc à grand pas et rencontre
au surplus, les vues des autorités municipales et de
la population en général.

 

Octroide $15,000 la ville de
Nicolet pour travaux de voirie
 

MGR-THEOPHILE MELANCON DECEDE À
L'AGE DE 82 ANS À VICTORIAVILLE

Mgr Théophile Mélançon, p.d.,
retiré à l’Ermitage St-Joseph . ® *

de Victoriaville, est décédé hier Nouveau service fres

à l'âge de 82 ans et Z mois, Il en vogue

avait été ordonné prêtre par le

Montréal, — Le Canadien
premier évéque de Nicolet, Mgr

Elphége Gravel, le 6 juin 1902,
Les obsèques ont cu lieu dns National doit étendre incessum-

la chapelle de l'Hôtel-Dieu d'Ar- ment à quatre nouveaux par-

thabaska. ' cours son service de transport

! de remorques privées sur wae

Né à St-Guilluume, le 26 dé- gons plats. Etabli en octobre

cembre 1875, Jean-Baptiste-|dernier seulement, entre Mont-
Pierre Théophile Mélançon n-|réal et Toronto, le service rail-

vait fait ses études classiques |youte du Canadien National

au séminaire de Nicolet où il!connaît une telle vogue que les
nr été ordonné prêtre enlautorités du réseau ont décidé

 

de l'étendre aux parcours sui-

vants : Ottawa - Toronto, Ot-

tawn - London, Montréal - Lon-

don et Toronto - Winnipeg,

Il nvait débuté dans le mi-

nistère parofssiäl comme vi-
caire à l'Avenir pour ensuite
pusser à Ste-Victoire de Victo- Le Cunadien National rans.

 

m.v., sera le président de la

prochaine campagne de la

Croix-Rouge canadienne pour

la nouvelle section Nicolet-Ya-

maska.

La campagne qui devait se

faire au début de mars a été

reportée à la fin du mois, soit

du 20 au 31 mars prochain.

L'organisation d’une telle col-

lecte exige une très longue pré-
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compte sur la collaboration de

tous ceux à quiil demandera

leur contribution.

C'est Mile Rolande Bonneau,

vice-présidente du comité d'or-

ganisation du secteur, qui sera

responsable pour la ville de Ni-

colet, Le Dr Brossard succède

à Mme Jacques Shooner et M.

Marion Thibeault, de Pierre-

ville, qui ont démissionné.

DNNONS GENEREUSEMENT À LA CROIX-ROUGE

|
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rlawille, Gentilly et à la cathé-

drale de Nicolet dans les années

1803 à 1908. De 1909 à 1913, il

était nommé professeur en mé-

me temps qu'assistant-aumé-

nier à l'Académie Ste-Victoire.

Puis il occupa pendant «quatre

années ly fonction de principal

à l'Ecole Normale de Nicolet.

En 1917, il était nommé curé
de St-Samuel, poste qu'il occu-

pa jusqu’en 1923 alors qu’il fut

envoyé comme curé à St-Valère.

Une année plus tard, il était

tdansféré a la cure de St-Céles-

| tin où il demeura jusqu’en 1930

ct à Warwick jusqu'en 1978.

C’est le 24 décembre 1933

qu’il accéda au titre de chanoi-

te titulaire de la Cathédrale de

Nicolet. Lu maladie l'obliges en

1938 à se retirer pendant trois

aps. À son retour au ministère,
il fut nommé aumônier du Pré-

cieux-Sang de Nicolet et en

1945 aumônier de l’Hôtel-Dieu

d'Arthabaska. Rome le nomma

Prélat Domestique en 1948. En

1951, il devenait aumônier de
l'Ermitage de Victoriaville. Il
devait se retirer définitivement

en 1954,

portait déjà ses propres remor-

ques par rail depuis 1052, Le
premier parcours fut également

Montréal-Toronto, mais il à été

graduellement étendu à Humil-

ton, London et Windsor,

Deux nouveaux
vice-présidents

Montréal, -— M. Donald Gor-

lon, président et directeur gé-

néral du Canadien National, an-

nonce la nomination aux postes

de vice-présidents, de deux

hauts fonctionnaires du réseau

Me D.L. (rant, C.R., assis-

{Suite a la page 4)

M, l'abbé Gérald
Angers, curé à la Baie

 

Le député de Nicolet à la Législature provin-

ciale a remis un chèque. de $15,000 au conscil de

ville à sa dernière séance. M. Camille Roy a expli-
qué que ce montant représentait un octroi obtenu

grâce à ses démarches pour aider la ville de Nico-

let à défrayer les dépenses incidentes à la recons-

truction de la route no 3.

Ces travaux ont été nécessités à la suite de
l'éboulis de 1955 et ont été complétés l'automne der-
nier par Ja voirie municipale, I! s'agissait d'opérer
le raccordement de la rue Notre-Dame à la route
no 3 el permettre ainsi un débouchédireet du centre
commercial sur la route nationale.

De son côté, la voirie provinciale pour sa part,
à opéré des travaux évalués à $200,000 pour recon-
ditionnerla route à la sortie du pont,

A date, rien ne parait plus du terrible éboulis
de novembre 1955. Les emplacements laissés va-
cants après l'éboulis ont élé achetés soit par le
gouvernement provincial, soit parla ville. La pro-
vince a acquis une partie des terrains pour refaire
Ja route à la sortie du pont et a aménagé le reste
en pare. La ville a fait de même avec l'ancien pare
des Pins, un terrain qu’elle à acheté pour la somme
nominale de $1.00. Elle I'utilisera comme pare.

Le visage de Nicolet aura changé énormément
a cel endroit, mais il ne restera plus rien de la tra-
gédie,

 

La maison PierreThibault

en deuil de son fondateur
Une des figures les plus en

vue du monde industriel de la

rive sud vient de disparaître

avec la: mort subite, survenue

particulièrement à ln section

de In forge.

M, Thibault naquit à St-Îto-

bert, comté de Richelieu, 8 y M. l'abbé Gérald Auger, vi-

caire à St-Marc de Shawinigan,

dimanche, à l'âge de 85 ans,

de M. Charles Thibault, fonda-

teur des usines Pierre Thibault

de Pierreville, et père de M.

Pierre ‘Thibault, maire du vil- 
 

vient d'être nommé curé à Ja lage de Pierreville. +

Baie Shawinigan en remplace-’ M. Thibault était demeuré

ment de M. l’abbé Armand Tes-‘d'une activité étonnante. Cha-

sier. M. l'abbé Gérald Auger|aue jour, il venait à l'usine et

est le frère du Dr Fernand Au-|faisait encore une bonne jour-
rer de notre ville, inte de travail, Il s'intéressait

 

fonda son entreprise en 1900,

et, en 1947, se transportuil a

Pierreville aujourd'hui exploi-

tée par M. Pierre Thibault et

ses neuf enfants, prit une am-

pleur oui n'a cessé de croître.

Au moment de la niort du fon-

dateur de l'entreprise, celle-ci

se préparait à célébrer officiel-

lement son cinquantenaire,  
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POUR QUI VOTER LE 31 MARS 1958

Monsieur le Rédacteur, vous savez comme tout

le monde le sait que le Canada est un jeune pays

et soutenir le contraire en comparant son age avec

celui des pays de la vicille Europe serait de la fan-

faronnerie. :
Toul de même depuis le début du 20iemesic-

cle nous avons eu l'audaced'aller guerroyer à l’ex-

térieur là où nous n'avions aucun intérêt. Aussi

notre jeunesse a été fauchée en partie ot les capi-

taux que nous n'avions pas sont dépenses: Loul ce-

là pour suivre une diplomatie supposéeclairvoyan-

te. Plus encore, les guerres terminées on à payé les

pots cassés et reçu sur notre territoire les aban-
donnés et les sans le sou des autres pays.

Depuis 22 ans les libéraux, qui avaient le pou-
voir, ont toutfait pour que nous acceplions le plus

et le pire tel, pour neciter qu'un cas, lu conserip-

tion.
C'est Un de ées Honorables Ministres qui disail:

“La conscription est un mol que les canadiens-

français n'aiment pas, chângeons-le et faisons l’en-
rolement volontaire.” La formule lit merveille cat,
avec le volontariat, on coupa tous les emplois aux

hommes enrolables.
Ce ministre n'est pas mort mais combien des

nôtres dorment sous une- terre foulée par des bol-
tes étrangères ou ennemies ? ;

Durant ces dernières années nous avons eu la
gloire d'avoir à la tête du grand parti libéral yn
des nôtres, un du Québec, sans cependant oblertir
notre part de justice, Pourquoi ? fist-ce la faute
de M. St-Laurent ? Non, cent fois non, La raison
est que la bureaucratie centrale ct notre diploma-
tie sont deux puissances qui nous sont contraires:
le Canada pour elles est un Dominion au service de
l’Empire et Québec n'a qu'à suivre. Rappelons-
nous ce que le Très Hon. L, S. St-Laurent à dû lui-
même déclarer: “Québec'est une province comme
les autres”. La raison est que M. St-Laurent, pre-
micr ministre, n’était pas un homme libre...

Aussi, depuis deux ans, nous avons eu une ln-
migration d'individus de races anglaise, juive, ila-
lienne, ete. ct très peu d'origine française. Celle
politique à été créée, voulue et exécutée par notre
diplomate M. Pearson el, s’il est élu, il lu conti-
nuera.

D'ailleurs, c’est un diplomate de carriere et il
croit, comme il l’affirme, que c'est en Chine, aux
Indes en Russie que se trouve la solution de nos
problèmes.

Le prix Nobel l'oblige à vivre 5a carrière bien
que celui-ci soit tout de mêmela récompense pour
le geste qu’il à posé en exécutant les ordres dur T° 11,
LL. S. St-Laurent lequel à refusé de suivre l'An-
gleterre eb la France dans l'échappée du Canal de
Suez. Mais passons, car le Canada est toujours un
pays jeune et ce qu’il lui faut présentement c'est
un chef qui connail ses problèmes intérieurs et veut
les régler avec les gouvernements et les homines

publies qui sont aux postes de commande.

L'un des premiers, c'est le chômage que M.
Dicfenbaker accepte avec courage cL pénérosité
bien qu’il suit la conséquence «de la politique de ses
prédécesseurs... l£t ici, à Québec, il promet tout
sans le paraître: “Donnez-moi, dit-il, les outils el je
ferai le reste”.

Voilà des mots magiques et d'une éloquence
Lranchante commel'acier de l’outil. Les outils qu'il
veut sont des hummies qui connaissent nos proble-
mes et qui soient capables de les poser; Lui fera
le reste. En quatre mots, il prend l'engagement de
faire justice à Québec et de lui donner ce qu'il a
droit d'avoir. M. Pearson exigcrait des l£tats-Unis
la signature d'un accord de défense précis, avec

en plus une coopération économique .. . Belles pru-
messes électorales qui dépendent des Etats-Unis el
non de lui-même. Si les Etats-Unis refusent qu’est-

(Suite à la page 4)
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AUTORISE COMME ENVOI POSTAL

de seconde classe

MINISTERE DESPOSTES, OTTAWA

 

 

‘’Endocfrinatfion” à Shanghai
Depuis la mi-décembre, les

prêtres et les catholiques de

Shanghai sont soumis à une

endoctrination intensive. Il s’a-

git d'obtenir une adhésion aux

décisions de lu Cunférence “pa-

triotique” qui s’est tenue à

Pékin en juillet dernier, c'est-

à-dire: se soumettre à lu di-

rection du parti communiste,

déclarer sa foi en la canstrue-

tion socialiste, rompre “poli-

tiquement et économiquement

avec je Vatican”, reconnaître

l'autorité du prêtre Tchang Ze

Leang comme vicaire capitu-

laire de Shanghai, aulmettre

que le prêtre Li Wei Kwung,

ex-vicaire généra| de Nanking

et nommément =cxcommunié,

a été frappé par Rome injuste-

ment, lm jeunesse catholique

fut la première soumise aux  

tortures morales de l’endoctri-

nation: un premier groupe a

été convoqué à Szechwan Road

un second à Tong-Ka-Dou, fin

décembre, Impossible pour des

diplômés d'Université de trou-

ver du travail — et par là mê-

me un gagne-pain -- s’ils n’ont

point participé aux “cercles

d'études”, Actuellement, ce sont

les prêtres catholiques qui sont

sous le pressoir, Un chrétien

écrit: “Ils ont à choisir entre

leux voies: se mettre uvec le

Christ et son Eglise ou s’y op-

poser”, On annonce que cette

pression morale va s'exercer

et

dans tous les quartiers et jus-

bientôt sur IX masse que,

qu'au fond de la moindre ruelle

auront lieu des ‘cercles d'é-

tudes",

 

Rapporl annuel du président dela
Shawinigan Water & Power

Le président de ln compagnie

Shawinigan Water and Power

prévoit dans le rapport de 1957

AUX actionnaires que l’expan-

sion industrielle du territoire

desservi par ln compagnie va

se continuer.

“En dépit du ralentissement

de l‘uctivité économique, dit M.

Fuller, l'industrie de lu province

de Québec continve de se dé-

velopper, Des sources abondan-

tes de matières premières, un

bon approvisionnement d'éner-

gie et la perspective de nou-

velles facilités de transport à

l'achèvement de la voie _mari-

time du St-Laurent, ne peuvent

manquer d'attirer de nouvelles

industries, petites et grandes,

dans le territoire que nous des-

servons.”” Le territoire de la

Shawinigan s’étend de chaque

côté de l'Anportante route de
navigation,

Le rapport qui a été adressé

aux actionnaires, fait ressortir

les avances dans les ventes d'-

lectricité, dans le revenu glo-

bal et dans le bénéfice net,

Les ventes d'énergie à
grande industrie

dans l’ensemble,

augmentation sur celles de
1066, mais elles témoignent

néanmoins d'un ralentissement
de,la progression de certains
types d'industries, En 1957, 66
nouvelles industries se sont

établies dâns le territoire de |

Shawinigan. Le commerce de

distribution de la compagnie a

continue de se développer à la

même cadence rapide que dans

les quelques années précéden-

la

marquent,

une légère

tes. Au cours de l’année, le

nombre d'abonnés » marqué

une augmentation de 11,096

qui en a porté le total à 242,-

855. En’ fin d’exercice, le nom-

bre des consommateurs ali-

mentés par les compagnies

Shawinigan, Quebec Power et

Southern Canada Power était
de 444,076.

 

 

“Un p’tit

- coupd’coeur”

et ça ira!

...le gin

de Kuyper
évidemment

Le produit des: ventes d’élec-
tricité s'établit à $57,920,744,
une augmentation de 6. pour

cent sur 1956. Le produit des

ventes d’énergie primaire à la
grande industrie est en hausse

de 3.1 pour cent; celui des ven-

tes aux autres services publics
de 6,4 pour cent; celui des ven-
tes aux domiciles, fermes, mu-

nicipalités, établissements com-

merciaux, industries petites et
moyennes, de 11,4 pour cent.
Le revehu global s'établit à
$04,177,780, une augmentation

de 9.5 pour cent,

Les frais d'exploitation,
d'entretien, et d'administration
sont en hausse de 12.6 pour
cent, y compris la rémunéra-
tion du personnel — appointe-
ment et charges sociales — qui
s'est accrue de 75 pour cent,
Les achats d'énergie sunt en
hausse de 28,5 pour cent. La
provision pour amortissement
est pussée de 87,0G6,000 à $7,-
471,000, et la provision pour
impôts sur le revenu et les
bénéfices s'établit à $7,228,000
contre $7,730,000 en 1456,

Dédvetion faite des dividen-
des d'actions privilégiées et or-
dinuires classe “A”, le bénéfice
net do l'exercice s'élève à $10,-
B:12,308, soit $1.48 par action.
En 1956, le bénéfice net était
de $10,330,083, soit $1.42 par
action, compte tenu du frac-
tionnèment des actions à raison
de trois contre une, effectué en
1967. Les dividendes des actions
fractionnées représentent un
taux de 66%cents en 1957 con-
tre 60 cents l'année précédente,
Audébut de’1057, la Shawini-

gan a acquis de la Power Cor-
poration of Canada, Limited
son intérêt de 49,9 pour cent
dans les actions ordinaires de
lu Southern Canada Power
Company, acquisition effectuée
par un échange de titres qui
fut également proposé aux au-
tres netiomnaires. De nouveaux
titres furent créés sous la dé-
signation “actions ordinaires
classe A” et cédés, à raison de
cing contre huit, en échange
d'aetons ordinaires de la South-
ern Canada. Y compris l’intérêt
de 21 pour cent que détenait
déjà la Shawinigan dans cette
compagnie, elle possède actuel-
lement 97 pour cent de ses ae-
tions ordinaires.

En octobre, la Shawinigan

a vendu $20,000,000 de dében-

tures convertibles et amortis-

sables, 5%, en méme temps

qu’elle a fractionné ses actions
ordinaires et ordinaires classe

“A” à raison de trois contre

une,

Au 31 décembre 1957, le

!

Mv vs ne ean ee 2 0

fonds s'élevait à $16,052,891

contre $20,447,109 à la fin de

1956.

Les dépenses d’immobilisa-

tions de 1957 se chiffrent a

$38,246,000 contre $23,767,000

en 1956. Il n été consacré $23,-

522,000" à l’uménagement du

Rapide Beaumont, qui commen-

“Jeera à produire l'automne pro-

chain. Les autres dépenses com-

prennent les sommes affectées
à la construction d'une ligne

haute tension entre Beaumont
et les Trois-Rivières, ainsi que

d'un nouveau centre de coor.

dination à Shawinigan, La com-

pugnie estime à $95 millions ses

dépenses d'immobilisations des

cinq prochaines années, à l'ex-

clusion de toute addition à la

puissance de production.

La Shawinigan Engineering
Company Limited, une filiale

en propriété exclusive, a °exé-

cuté les travaux de la compa-

gnie-mère et réalisé un bon

nombre «le projets pour d'autres

entreprises,

La Shawinigan Chemicals

Limited, autre filiale en pro-
priété exelusive, à souffert de

l’indécision qui a caractérisé

l’activité de l'industrie ehimi-

que canadienne en 19657. Malgré

une légère augmentation de son

chiffre de vente, ses

ant été inférieurs à ceux de

1956, En effet, ses ventes, et

celles de ses filiales en proprié-

té exclusive s'élèvent à $32,1487,-

217, Un progrès de $629,897,

ulors que les profits des opé-

rations manufacturières, “se

chiffrant a $1,206,440, ont buis-
sé de $834,407, Le bénéfice net

de l'exercice s'élève ii $1,081,320

contre $1,068,674 en 1956. La

part de la Shawinigan Chemi-

culs Limited dans les bénéfices

non répartis des entreprises en

participation s'établit à $:80,-

000 en regard de $875,000 en

1956.

Les dépenses d'immobilisa-

tions de 1957 se totalisent à

3,791,000. Elles ont porté en

grande partie sur la construe-

tion d’une fabrique de chlore et

de soude caustique à Shawini-

gan,

Parmi les entreprises en par-

ticipation du Canada, lp Cana-
dian Resins and Chemicals Li-

mited annonce une légère aug-

mentation de ses ventes de ré-

sines polyvinyliques et de plas-

tiques “Vinylite”, mais ses bé-

néfices ont été affectés par les

mêmes conditions. d'exploita-

tion que ceux de la Shawinigan

Chemicals; la B.A.-Shawinigan

Limited, qui acense des résul-

tats sensiblement meilleurs

qu’en 1956, a augmenté de 50
pour cent In capacité de pro-

duction de son usine de phénol

et d'acétone, à YMontréal-Est;

la St. Maurice Chenricals Li-

mited a maintenu à un niveau

plus élevé qu’en 1956 l'activité

de son usine de formol et de

pentaérythritol, à Varennes,

PQ.

Une entreprise en participa-

tion des Etats-Unis, la Shawi-

nigan Resins Corporation, a

mis en service une fabrique

d'alevol polyvinylique à Spring-

field, dans le Massachusetts,

et une nouvelle usine de “But-

var” à Trenton, dans le Michi-

gan,

Au Royaume-Uni, la Hedon

Chemicals Limited, également

en participation, annonce une

augmentation satisfaisante de

ses ventes d’ucétate de vinyle.

Médecins mécontents
Un organisme représentant

plusieurs milliers de médecins

de famille anglais vient de se

plaindre de plusieurs aspects

du plan d'assurance-santé de

Grande-Bretagne. L'uniformisa-

tion des taux, notamment, pous-

sée à l’excès, nuit considérable-

ment à la pratique d’une méde-

cine efficace et les praticiens

protestent contre les nombreu-

ses déceptions que comportent

aujourd'hui l'assurance-santé,

Ce qui s'impose quand il est

question d'assurance-santé ou

d'hospitalisation sous régie

d'Etat, c'est une grande pru-
dence, Montréal-Matin 3 février '58

profits.

LE NICOLETAIN, vendredi, 21 mars, 1958

VRAIMENT
Le leader de la CCF, M. J.

Coldwell, vend un mauvais ser-

vice au pays, en affirmant, un

peu partout, durant la présente

campagne électorale, qu’il est

à souhaiter pour le bien de la
nation canadienne que le parti

élu le 31 courant le soit avec

seulement une petite majorité

afin que le prochain gouverne-

ment soit plus attentif aux dé-

sidérata du Parlement. Ce fai-

sant, le chef cécéfiste n’est pas

secourable uux chômeurs cana-

diens qui fourmillent, Ce dont

le Canada à un pressant besoin

c'est précisément un gouverne-

ment fort qui ne’ craindra pas

de créer un climat économique

fuvorable à l'industrie et au

commerce, partant, un climat

propice à l’embauchage des

travailleurs, Kt la confiance

nécessaire à lu machine écono-

mique ne peut être obtenue que

que par, la perspective d'une

permanence dans le Régime te-

nant le pouvoir, une permanen-

ce en mesure de se passer de

faire la cour aux fantaisies so-

| Statue du Christ-Roi à
la limite du
rideau de fer -
Une statue dirigée vers’ l'Est

wa être prochainement érigée

sur une colline proche de la

démareation entre l'Allemagne

de l'Est et celle de l'Ouest,

dans le voisinage du camp d'ac-
cuei] pour réfugiés de Friedland

l.e monument\aura envirun 90

pieds,
nd

Les guérisons. ..
(Suite de la page ñ

“ln bonne sainte Anne” se plait

à opérer d'innombrables mer-

veilles pour récompenser la foi

vive et l'amour ardent de ses

enfants,”
(Cireulaire dy 26 juillet 1888

invitant les fidèles du diocèse

de St-Hyacinthe à s'inscrire

dans l'archiconfrérie de la bon-

ne sainte Anne).

Mgr 1.-F, Laflèche, évêque

de ‘Trois-Rivières: (1870-1898) :
“Les merveilles accomplies à

Sainte-Anne sont sans réplique” 
cialistes de la CCF, Si le pro-

chain gouvernement fédéral a

une pluralité trop faible pour
pouvoir gouverner par lni-mê-

me, nous aurons de l’anarchie

politique et, conséquemment,

une économie stagnante.

On parle toujours, dans cer-

tains milieux, de mettre l’hom-

nie à sa retraite entre 55 et 60

ans, c’est-à-dire à l'âge où son

cerveau, riche d'expérience,

donne souvent son meilleur ren-

dement, A 82 ans, Ingres exé-

cutn son admirable toile “Jésus

chez les Docteurs”, Michel-An-

ge peignit son “Jugement uni-

versel” et dessina le modèle de

lu Basilique de St-Pierre à 89

uns, Le Titien produisit une

“Sainte-Catherine” et le por-

trait de Pantiquaire Strada,

peintures d’un coloris merveil-

leux, à l'âge de 99 ans. Chez

les musiciens, nous notons que

Myerbeer donna son “Africai-

ne” à 74 ans; Wagner composa

“Parsiful” à 60 ans, C’est alors

fl avait 78 ans que le ballet
de Thomas, “La Tempête”,

triompha! Verdi termina “Otel-

lo” à 74 ans et “Falstaff” à

80 ans... Qu'en pensez-vous?

Une personne vient de per-

dre la vie dans un accident de

la circulation, Regardez votre

montre, Quelle heure est-il?

Peu importe, dans trois heures

exactement, une autre personne

mourra duns un necident d’au-

tomobile. Les chiffres révèlent,

en effet, qu’une personne perd

lu vie dans un accident de la

cireulution à toutes les trois

heures, au Canada, nous ap-

prend le Comité provineial de

Sécurité routière (Prudentia).

Et pourtant, 95 pour cent des

accidents pourraient être évi-

tés facilement parce que c'est

lin Ia proportion des uceidents

causés par des erreurs de ju-

gement.

Nous rclevons d'un journal
parisien vers incroyable-

ment invertébrés et... léné-

breux :

dormir de fer

dormeur de dompteur de dor-

meur de compteur

le rançons de dormir

un signe haut sur le front

poignée d'’enelume

domptant les culbutes de laine

de nombres sans fin dans In

molle effervescence des n’es

endormeur (es vies

au centre où les rêves sont des

algues

et le minerai de sommeil”...

Voili ou nous nous trompons

fort, la quintessence du chara-

bia... Et dire qu'on a pu ré-

citer cela, en gardant son sé-

vieux, dans quelque saison lit-

téraire de Paris!

ces

AUTRE PARTICIPANT

Le prince héritier du Yemen

a annoncé à Damas l'accord

officiel de son père, le roi du

Yémen, à la participation de

son pays à la République Arabe

Unifiée, 
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(Dans un discours prononcé

à Sainte-Anne en 1892, - Cité

dans les Annales de la bonne

suinte Anne, 1892, p. 126).

Le cardinal Louis-Nazaire
’

Hégin (1898-1925): “La protec-

tion signalée que la bonne sain-

te Anne accorde aux Canadiens,

surtout dans son sanctuaire de

Beaupré, novs oblige, en hon-

neur et pur reconnaissance, de
connaître de plus en plus lu
vie de cette bonne mère, ainsi

que les miracles sans nombre
que Dieu a opérés et opère
encore de nos jours, par son

intercession,”

,(La bonne sainte Anne, par

le P, Frédéric de Ghyvelde, o.s.f.

préface, éd. du collège de Lévis,

1896, p.v.)

À l’auteur du recueil] de 1907

le même cardinal écrivait:

“Vous novs rucontez des guéri-

sons d’un caractère tout a fait

miraculeux et qui déconcertent

lu critique la plus minutieuse,

“Les autres faveurs, quoique

défini, témoignent cependant

d’une intervention divine bien

manifeste.”

(Les Miraculés de la bonne

sainte Anne, Québec, 1907, p. 3)

Mgr Joseph-Simon-Herman

Brunault, évêque de Nicolet
(1904-1938): “La dévotion du

peuple canadien à la bonne

suinte Anne lui a attiré de tout

temps — les unnales de notre

histoire sont là pour l'attester
— dans l'ordre spirituel comme

dans l’ordre temporel, conver-

sions étonnantes, guérisons mi-

raculeYses, secours inespérés, et

que sais-je encore?”

(Lettre du 20 avril 1909, -

Citée dans les Annales de la

bonne sainte Anne, 1926, p.

337).

Mgr Olivier<Elzéar Mathieu,

évêque de Régina (1911-1929):

“A Sainte-Anne, on croit suns

hésiter que Dieu, maître de la

nature et de ses lois, a le droit

d'intervenir pour en suspendre

momentanément le cours, qu'll

intervient, qu'll fait des mira-

eles,”

(Circulaire dv 25 mars 1912;

dans Lettres pastorales et let-
tres cireulaires de Mgr O.-E.

Mathieu, 1911-1914, p. 23.)

Mgr Emmanuel Deschamps,

évêque auxiliaire de Montréal
(1925-1940): “La bonne sainte

Anne est si heureuse des hom-

mages reçus qu’elle y répond

souvent par d'éclatants mira-

cles,”

(Lettre a directeur des An-

nales de la Bonne sainte Anne,

le 15 mars 1952. - Citée dans

les Annales... 1932, p. 114.)

Le cardinal Jean-Marie-Ro-

drigue Villene#ve (1931-1917):

“Ces miracles et ces faveurs...

sainte Anne ne les n opérées

que pour maintenir sous nos

veux le spectacle véconfortant

du surnaturel.”

(Le Culte de sainte Anne, éd.

de L'Action Catholique, Québec

1937, p. 5.)
“Nous tenons pour certain

que c'est à ces miracles répé-

tés, comme au courant de vie

chrétienne quele culte de sainte

Anne a suscité parmi nous, que

nous devons unefoi ct une pra-

lique religieuse restées excep-

tionnellement vigoureuses, mal-

gré des faiblesses et des défi-

ciences trop réelles.”

Mgr Philippe Desranlea", ar-

chevéque de Sherbrooke (1941-

1952):  “Sainte-Anne-de-Beau-
pré est la terre des miracles.

L'Eglise du Canada l'a consta-

té depuis trois siècles. Les es-

prits forts qui aiment à poser

comme libres-penseurs jugent
qu’il y a trop de miracles chez
nous, Qu'en savent-ils, en toute
honnêteté? Sont-ils chargés
d’évaluer la puissance ‘et la sa-
fresse de Djeu ?”

(Ecrit le 4 janv. 1950.) Mgr Matrice Roy, archevêque

d'un caractère moins nettement

/

Il est reconnu,

le monde entier,

comme le champion

+ de lu paix, à déclaré

Louis St-Laurent.
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libéraux: assurer le main-

“ ,.le premier de nos ob-

jectifs comme Canadiens et

~

tien de la paix et empécher

la catastrophe d'une troi-
« se

sieme guerre mondiale...”

Lester Pearson.
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de Québec et l’rimat de VEgli-

se au Carada (917- … ): “Le

sanctuaire de Sainte-A nne-de-

Beaupré est devenu l'un des

joyaux les plus précieux de 1JE-

glise d'Amérique, La bonne

sainte Anne a voulu, tout

long des trois siècles de notre

histoire, attester par ses mi-

racles combien lui étaient chers

le peuple qui la priait ct le

lieu où, plus qu'ailleurs, il ai-

mait à solliciter son assistance,”

(Préface du livre “A Land

of Miracles for Three Hundred

Yeurs”, le 20 janvier 1958.)

le

Les évêques de la province

ecclésiastique de Québec (1872)

“En 1665, sept ans à peine s’é-

taient écoulés depuis qu’on a-

Vait jeté les fondements de la

première église de Sainte-Anne

de Beaupré, que déjà des mira-

cles nombrevx s’y étuient opé-
rés",

(Extrait du Mandement des

évêques de la prov. ecel, de

Québec, au sujet de la recons-

truction de l'église de Sainte-

Anne de Beaupré, 12 mai 1872.

- Cf. Mandements el lettres

pastorales, ete, du diocèse de

Montréal, tome VI, éd. Plin-  

quet, Montréal, 1867, p. 266.)

Léon XIIE : “A environ sept

lieues de la ville de Québec,

duns un endroit appelé Beaupré

s'élève en l’honneur de sainte

Anne, mère de l'Immactlée

Vierge, Mère de Dieu, un tem-

ple ancien et célèbre, où vien-

nent avee grande religion et

piété de nombreux pèlerins, non

seulement du diocèse de Qué-

“ee, mais aussi de tout le Ca-

nada et des Etats-Unis de 1'A-

mérique du Nord, et où ils ob-

tiennent des grâces innombra-
bles et des miracles éclatants

par l’intercession de sainte An-

ne, la glorieuse mère de Ia

bienheureuse Vierge Marie.”

(Lettre Apostolique de Sa

Suinteté le Pape Léon XIII, é-

levant la confrérie de Sainte-

Anne au rang d’'archiconfrérie,

le 26 avril 1887. Cette Lettre

apostolique fut promulguée par

un mandement du cardinal Tas-

chereau, le 15 avril 1888. On

trouvera ce mandement dans

Les mandements des évêques

de Québec, vol VII, pp. 11-18).

IL Y A DONC

IES MIRACLES A BEAUPRE

Les quelques citations que
 

novs venons de faire prouvent

là l'évidence qu'il n’y a pas de

témérité à parler de . Beaupré

comme d'un lieu où les guéri-
sons  miruculeuses  abondent.

On peut affirmer que, tout au

long des trois siècles de l’his-
toire du nouveau monde, ln

croyance du peuple chrétien en

l'existence des miracles de

Beaupré a été formellement ap-

prouvée ct encouragée par les

plus hautes autorités de l'Eglise

d'Amérique .

Cela ne signifie pas assuré-
ment que, dès qu’un malade prie
la bonne sainte Anne et crie

au miracle, il faille le croire
sur-le-champ et sans enquête.
Mais cela signifie que rejeter

a priori les guérisons miracu-
leuses de Beaupré, guérisons
passées ou actuelles, serait l’in-
ee d’un rationalisme étroit,
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Le coeur est si profond qu'il n’est point ici-bas
De rêve assez splendide,

Ni de bonheur paisible ou de haîneux combats,
Qui puissent en combler l’insatiable vide...

Si la douleur, parfois, l'inonde jusqu’au bord,
Si l'amour l'extasie,

Ou si, d'un fol espoir
Bientôt renaît la soif

il s’abreuve d’abord,
que rien ne rassasie...

-~

Seul, le devoir compris, généreux, empressé,

Le maîtrise et l’apaise.
Le coeur est ainsi fait qu’il faut qu'il soit brisé
Fintre les serres du pressoir pour qu'il se taise.…

, Alphonse DESILETS
 

Ce que disent les cathédrales
Quand un rayon plus rouge aux doigts d’or du soleil

A clos la porte obscure au

Quand le vitrail palpite du
seuil de chaque église;
vol de l'heure grise,

Quand le parvis plein d'ombre éteint toutes les voix,

+O cathédrales je vous vois

Semblables au navire émergeant de ean brune,

Ft vos clochetons fins sont des mâts sous la lune;
D'invisibles ris sont largués,

Une'vigie est sur la hune,
Car immobiles vous voguez,

Car c’est en vous que je vois l'arche
Qui, sur l’ordre de Dieu, vers Dieu s'est mise en marche;

La race de Noé gronde encore dans vos flancs;

Vous êtes le vaisseau des immortels élans,

Et vous bravez tous les désastres,
Car le maître est Celui qui gouverne les nstres,

Le pilote, Celui qui marchait sur les eaux...

Laissez autour de vous pousser aux noirs oiseaux
Leur c'onssement de sinistre augure;

Allez, vous éétes la figure

Vivante de l’humanité,
l£t la voile du Christ à l'immense envergure

Mène au port de l’Eternité.
 

Discours de M
Président de Ja Société

du Livre

L'Assemblée générale annuel-

le de la Société des Editeurs

Canadiens du Livre Français

«st une excellente occasion pour

l'aire le point, Nous sommes

d'autant plus heureux de le

fuire que Rous comptons au-

jourd'hui parmi nous de nom-

breux représentants de la pres-

se et de la radio qui tous por-
tent le plus grand -intérêt ‘à

l'édition canadienne.

1 ,

J'en profite pour les remer-

cier, au nom de tous les édi-

teurs, d'avoir répondu à nolye

invitation,

En jetant un coup d'oeil sur

la situation actuelle de l’édi-

 

. Victor Marlin
des Editeurs Canadiens
Francais

tion du livre français au Cana-

da, essayons de voir si nous

avons raison d'être fiers des

résultats atteints, et «d'étudier

ce qu'il est encore possible de

faire pour les améliorer.

Durant la dernière année, no-

tre Société n surtout travaillé

pour que les Editeurs et les Li-

braires obtiennent un statut
professionnel et une reconnais-

sance officielle. Ainsl, des dé-

marches ont été faites à Otta-
wa dans le but de protéger ces

appelations contre l’usage abu-

sif qu’en font certains restau-

rateurs et papetiers.

De plus, comme vous le sa-

vez, un Mémoire a été remis

au Conseil des Arts métropoli-

tain en vue d'obtenir une aide

efficace pour une plus grande

diffusion du livre canadien.

D'après ce Mémoire, nous se-

rions appelés, en tant qu'édi-

teurs, à soumettre à une Com-

‘mission de controle les manus.
crits d'oeuvres importantes que

nous avons l’intention d’éditer

dans tous les domaines litté-

raires. Parmi ces oeuvres, les

textes soumis et acceptés par le Conseil-des Arts seraient pu-

bliés par l'éditeur qui les a pré-
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sentés, Celui-ci ayant l'assu-
rance d'une vente iyimédiate

d'un certain nombre d’exemplai-

res et ceci par l’entremise du

Cunseil des Arts, y trouverait

Un encouragement à accepter

les risques d’un tirage assez é-

levé, ce qui permettrait de ven-

dre l'ouvrage à un prix moin-

dre,

Vous l'avez constaté vous-

même, les ouvrages canadiens

sont plus nombreux et d'une

présentation plus soignée que

par le passé. Toutefois, ces ou-

vrages sont encore noyés sous

avalanche des publicationg é-

trangères.

Notre rôle, en tant qu’édi-

teurs et aussi en tant que li-
hraires, est de servir d’intermé-

diaire entre l'éditeur français

ou belge et le lecteur canadien,

et il n’est pas question pour

nous de nous concentrer sur nos

seules productions,

Notre pays a une mission

plus grande qui veut être dé-
pourvue d’égoïsme et d'étroites-

se d'esprit. Il nous faut cepen-

dant reconnaître que jusqu'à

présent, la littérature cana-

dienne d'expression française

n’a pas reçu toute l'attention et

tous les encouragements dont

elle a besoin et qu’elle est en

droit d'attendre.

N'avon-nous pas nous-même,

trop souvent été portés à met-

tre en évidence d'ahord du li-

vre européen?
N’avons-nous pas parfois

choisi dans nos librairies un en-
droit qui était loin de mettre

en valeur le livre canadien?

Nos grandes institutions laï-
ques et religieuses n’ont-elles

pos été trop souvent attirées

plutôt par des oeuvres étran-

gères que par les auteurs cana-

diens?

Ce comportement, vous l’ad-

mettrez avec moi, n’est guère

de nature à améliorer le sort

de la littérature canadienne.

Notre Société doit poursuivre

un double but:

—préserver les intérêts

notre profession, et

—promouvoir notre

ture.

Ces intérêts ne seront bien

servis que si nous, éditeurs et

libraires, sommes vraiment con-

| vaincus que notre rôle est in-

dispensable.

de

littéra-

Nous devons tout mettre en

oeuvre pour faire pénétrer par-

tout le livre canadien. Nos é-

crivains ont du talent et ne

manquent pas d'inspiration.

Pourquoi constatons-nous trop

souvent — et avec regret —

qu’ils cherchent en terre é-
irangére les succès qui tardent

trop iki?

Pourquoi les voit-on attaquer

des sujets qui n’ont pratique-

ment rien à voir avec les va-

leurs qui font la base de notre

eulture canadienne-française?

Tout simplement parce que

la diffusion et la lecture de

leurs oeuvres ne sont pas suf-

fisamment soutenus tant par’ Je

grand public que par notre éli-

te intellectuelle,

C'est avec un sentiment de

reconnaissance que nous rappe-

lons les efforts louables de cer-

tains Ministères et Commissions

Scolaires, ainsi que d'un grand

nombre d'éducateurs. Ces ef-

forts se manifestent sous forme

d'achat de livres canadiens pour

nos Maisons d'enseignement,

nos Bibliothèques et Universi-

tés. Mais cette politique ne doit

pas se relâcher. La littérature

canadienne-française doit pou-

voir compter sur l’aide de tous.

Pourque le public trouve par-

tout le livre — expression de

notre pensée nationale —, il

faut que les éditeurs et les li-

braires, réunis en un groupe-
ment officiel reconnu, “Un Cer-

cle de la Librairie Canadienne”

sachent créer partout un cou-

| diens.… 

>|gène Issalys lançait l’idée d'u-

ta, gs at PR : ; ‘ra’
est en bonne Woie de réalisation. iir; mais que veux-tu en faire?

Ceci nous pegbjet d'envisager

l'avenir avec cétifiance. .
Nous devons viser, en tout

premier lieu, à amener nos Ins-

titutions nationales — les bi

bliothèques har exemple — les

responsables de l'éducation, les

Supérieurs de nos Maisons d’en-

térature  canadienne-française

la première place, et cela non

pas parce qu'elle surpasse tout

ce qui se publie, mais parce

qu’elle est un facteur inpor-

tant de l'épanoujssement de
notre personnalité nationale.

Ces résultats acquis, nous

pourrons nots) rendre le témai- |

gnage que nousavons été à la:

hauteur de notre tâche.

Pour nous convaincre que

tout ne se fait pas en un jour,

il suffit de novs rappeler que|

c'est en 1945 que Monsieur Eu-

 
1

ne Société d'Editeurs Canadiens

Il n’a cessé depuis de se con-

sacrer inlassablement au ser-

vice de l’édition canadienne et

si, aujourd'hui, après 15 an-

nées d'existence, notre Société

peut compter à son netif tant

de réalisations, c'est en partie
à Monsieur Issulys que nous

le devons.

Comme vous l’avez appris ré- |

ceniment, Monsieur Issalys a

réduit ses activités, mais nous
comptons bien bénéficier, de

nembreuses années encore, de

ses conseils éclnirés.

Jde suis très heureux de Pac|

casion qui m’'est donnée d'ex-

primer publiquement toute no-

trea admiration et toute

gratitude à notre cher prési-

dent-fondateur.

I! fut l'un des pionniers de

notre profession; il a su par

son prestige et sa valeur per-

sonnelle constituer fermement

les cadres d'une de nos gran-

des Maisons d'édition.
Je me fais done l’interprète

de tous les membres de notre

Sceiété pour Ini rendye homma-

ge que nous avons voul® con-

erétiser par un modeste pré-

sent.

 

En terminant, permetlez-moi

de vous dire combien j'ai êté

heureux d'apporter ma quote-

part au développement de notre

Société, et de remercier aussi

tous mes collègues de leur

collaboration.

Un bel avenir est réservé à
notre profession, mais nous a-
vons encore une grande tâche
à accomplir. Sachons nous le
rappeler en accordant tout no-
tre appui à notre nouveau pré-
sident, M, Pierre Tisseyre qui

a été élu ce matin au cours de
notre Assemblée générale.

Vietor Martin

- La rose du Valican
En 1853, par une belle soirée

d'été, Sa Sninteté Pic 1X, pas-
sant dans les Jardins du Vati-
can, rencontra un enfant dont
les mains étaient chargées de
fleurs. À la vue du Saint-Père,
l’espiègle s'arrêta, rougit, bais-
sa les yeux el laissa tomber ses
fleurs, ’

Pie IX, souriant, s'approcha
de lui.

—Où as-Lu cueilli ces fleurs,
mon enfant? lui demanda-t-il
doucement,

—Li, dans votre jurdin, St-
Père,

—Pourquoi les as-tu jetées à
mon approche?
—C'est que, balbutia l'enfant,

qui les gardera en souvenir de

vous.

notre |

LE NICOLETAIN, vendredi, 21 mars, 1958

—Je les -porterai à ma mère,

—Quel est ton nom, mon fils?

—On m'appelle Léonillo.
Pje IX embrassa l’enfant et

lui donna sa bénédiction.

Léonillo restait souciéux, le-

seignement, i donner’ i la lit- ‘ vant ses grands yeux noirs vers
le souverain Pontife.
Cette muette requête fut com-

prise par le cœur de celui qui
savait se fuire petit avec les pe-

tits.

-—Tu désires encore quelque

chose, mon petit enfant?

—Saint-Père, vous m'avez

donné votre bénédiction, à moi

qui dévastais vos jardins, bé-

nissez dane=fussi mon pére, qui
combattait uut#efois contre vas

soldats.
--Je le bénis de tout mom

coeur, won enfant. Je lui par-

lonne, comme je pardonne à

tous mes enfants rebelles.

- Oh que mu mère sera heu-

reuse!

—-Va la rejoindre, nime le

hon Dien, obéis à tes parents

en ce qui est juste et bon et
souviens-toi que le Pape tn hé-

ni.

Le

gna.
Nous sommes au mois de ng-

vemhre 1867. De praves événe-

ments venaient de s’accomplir
en Italie, et une lutte s'était en-

gagée entre les Zouaves ponti-

souverain l'ontife s'éloi-

, Tieaux ot Jes bandes révoltées,

Peu de jours après la ba-

taille de Mentana Pie IX visl-

tait une ambulance où se trou-

vaient plusieurs garibaldiens,
et s'arrêta devant le lit d'un

jeune homme, grièvement blessé.

C'est un carbonaro, dit à

voix basse l'infirmier: il refuse

tout secours religieux, et ce-

pendant il va mourir.

-Pauvre enfant, .murmura

Pie IX, en se rapprochant du

blessé.

Il y eut, entre le Pontife et

lui. un échange de regards. Le

jeune homme lressaillit.

—Me reconnaissez-vous,, Léo-

nillo? dit le Pontife; vous rap-

pelez-vous ln rose blanche du

jardin du Vatican?

—Ah! je m'en souviens sans

cesse, répondit le moribond, en
s'efforçant de cacher sa figure

dans ses maîns: j'étais heureux

d'amis.

votre père?
—J'ni offensé votre Sainteté

Pape.

—Let Seigneur, dont je suis

l'indigne serviteur sur ln’ ter-

re, pardonne tout au repentir.

—J'ai été égaré*par de faux
amis. Ah! si j'avais suivi les

“| conseils de ma mère!
—Cette bonne mère, où est-

elle?

—Flle est morte.
A ces mots, saisi d'un trouble

profond, le blessé porta la main

à sa poitrine: la blessure ou-

verte laissait couler son sang.

Alors sonsregard rencontra les

veux de Pie IX, et il eut ln

force de crier:

—Saint-Père,

encore une fois!

Le Pape se pencha vers lui;
il y eut à voix basse un entre-

tien suprême, et l’on vit la

main qui a toute puissance se

lever sur le mourant.

pardonnez-moi

Les grandes épidémies
Entre 1830 et le début du

Xième siècle, le choléra, qui 
ma bonne mère m’a'défendu de
toucher à ces fleurs,
—Tu lui as désobéi, mon en-

fant, c'est mal; tu le regrettes,

Je vois une larme dans tes yeux,

je te pardonne pourelle et pour

moi. Aimes-tu ces belles roses?

—Je les aime beaucoup, Saint-
Père,

ravageait l'Asie depuis des siè-

cles, s’étendit sous la forme de

graves épidémies à des vantes

régions de l'Europe et même

de l'Amérique.

Le fléau le plus meurtrier fut

la peste (la “Mort noire”, tran

mise surtout par les puces du

“Rat-noir”’ et d'autres rongeurs —Je te permets de les cueil- vivant dans la promiscuité de

  
 

rant de sympathie et d'intérét| ® Mééme si Lulubelle donne une taloche à Bongo, celui-ci ne

en faveur des auteurs cana-| semble pas du tout “Froissé”! C'est que chez les ours, une talo-
che remplace un baiser, et la petite tape amicale devient une

Nous avons des raisons de, déclaration d'amour, Cette scène est extraite de“Disneyland”[qui ne sont pas en “rubis”,
penser que ce projet d’un Cer-| QUI passe en version française chaque dimanche -soir de 6 heu-

cle de la Librairie Canadienne| Tes à 7 heures, à CHLT-TV, canal 7, Sherbrooke.

alors: aujourd'hui, je n'ai plus

—Ne suis-je pas votre nmi,

j'ai porté les armes contre le

homme); dès le VIième siècle1
jusque vers 1840, elle sévit dans

1e monde entier à l’état de pan-

démie, paralysant commerce et

vie sociale.

“ Les maladies à poux (typhus

et fièvre récurente) ont été, de

temps immémoriaux, des fleaux

universels; elles ont affligé le

monde, surtout en période de fa-

mine et de guerre, jusqu'à la

fin de la première guerre mon-

diale, lorsqu'il a été reconnu

que le pou était porteur de ces

infections. On ne saurait d’ail-

leurs s'étonner de leur fléquence

en un temps où la plupart des

gens étaient pouilleux et où un

érudit célèbre, comme le Dr

Samuel Johnson (1709-1784),
estimait qu’un homme n’était

pas en‘bonne santé s’il n'avait

pas sur lui quelques poux,

ancre,

Mauvaises coquilles
Sur l'affiche théâtrale, on

avait inscrit, pour la représen-
tation prochaine, deux pièces,
La Joie fuit peur, d’Alfred de

Musset, et le Roman d'un jeune

homme pare, d'Octave Fenil-

let,
Le typographe composa gra-

vement:

LA JOIE FAIT PUER

ct

“LE ROMAN D'UN JEUNE

IIOMME,
pauvre pièee d'Octave Feuille,

- 0 -

PAS LE TEMPS

«Le navire était en péril, La

tempête grandissait, Le capi-

taine déeidu de lancer des si-

gnaux de détresse, 1] fit tirer

une première fusée rouge. Une

minute plus tard, un passager

solennel s'amenn, Le bruit de

ln fusée au départ l'avait éveil-

lé. “Monsieur le capitaine dit-

il, je ne veux pas vous ennuyer;

mais il me semble bien que ve

n'est pas assez pai pour aller

faire du feu d'artifice”,

— 0 —

LE PERE NOEL

lance un formidable juron.
—"Où as-tu appris

demande sn maman, scandalisée.

“J'ai appris çn du

Noël” —Mais oui, maman, le

chambre, il n frappé la commo-

de et il a dit ce mot-lü”,
— 0 —

LOGIQUE

Machin, i table, dit à sa fem-

me: “Mais tu n'as pas l'air bien.

Qu'est-ce qu’il y n?

Madame Machin, membre de

ln Société protectrice des ani-

maux, répond, d'un ton chagrin:

“Un chat affamé est entré dans

lu maison ce matin el il n cro-
qué le serin. Ca m'a mise à l’en-

vers, J'ai fait tuer le chat. Je

ne suis pas en appétit, mais je

mangerais bien un petit pigeon-

neau”.
—_0 —

PLUS D'ENNEMI

Un dictateur, sud-américnin

à qui, sur son lit de mort, le

confesseur  recommandait de

pardonner à ses ennemis, lui

répondit d'une voix défaillante:

“Je n’en ai pas. Je les ni tous
massacrés!”

—

Testament d'un
Horloger

Voici la curieuse lettre testa-
mentaire qu’un horloger fort o-
riginal a adressée à son fils,

il y n quelques jours ‘à peine.

“Mon fils,

“L'heure” de ma mort va
sonner” au cadran de l'éterni-

té; mon existence ne tient plus
qu’à la pointe d'une “aiguille”;

mais avant d'être horizontale-

ment étendu dans la “boîte” de

la’ mort, écoute attentivement,
û mon fils! le “timbre” fêlé de

ma voix oui s’éteint, car cette

dernière “minute” est sacrée”,

il ne faut pas perdre une “se-
conde”. Que l'honneur soit le

“ressort” réel de ta vie et la

prudence le “régulateur” de tes
actions.

[J

Si tes mouvements sont tou- ;

jours “réglés” par la crainte
de Dieu; si l’amour du prochain

est ln “clef” de ta conduite,

pour toi les “heures” s’écoule-

ront dans une large “sphère”

de bonheur et de délices,

“Ne “rhabille” jamais la

fraude avec l“émail” trompeur;

le vol est un grain de poussière

qui arrête les “rouages” d’une

conscience pure et tranquille:
souvent mêmeil fait des “trous”

Si.tu suis mes conseils, tu
n'auras pas besoin, quand la 

Le petit Georges en jouant,

vela?”

Père

soir qu’ils est entré dans ma

ditions,

Le 18 mai prochain, on célé-|

brera solennellement, au Sane-

tunire de Sainte-Anne-de-Beau-

pré, le TROIS CENTIEME AN-
NIVERSAIRE DE LA PRE-
MIERE GUERISON MIRACU-

LEUSE, celle de l'infirme Loris

Guimont (1658).

A cette oceasion il est jm

téressant de feuilleter les ur-
chives de lu Basilique tricente-

naîre et de constater ce que les

personnalités  peligicuses les

plus remarquables de l'Eglise

au Canadn ont affirmé an su-

jet des guérisons merveilleuses
de Beaupre,

QUELQUES
TEMOTGN AGES
HISTORIQUES

La vénérable Marie de lIn-
carnation: “A sept lieues de
Québher, il y n un bourg appelé

le Petit-Cap, où il y u une é-

glise de safnte Anne, duns In-

quelle Notre-Seigneur fait de

grandes merveilles en faveur
de vette sainte mère de lu très

saînte Vierge. Un y voit mar-

cher les paralytiques, les aveu-
gles, recevoir ln vue, et les

malades, de quelque maladie

te ce soit, recevoir In santo",

(Dans une lettre à son fils

Claude, Québer, le 30 septembre
1665).

L'abbé Thomas Morel: “Dieu
a mis entre les mains de sainte

Anne un trésor de grâces el
de bénédietions qu’elle départ

libéralement à ceux qui ln ré-

clament dévotement eu ce lien

(ie. dans l'église de Suinte-*

Anne du Petit-Cap)"”.

(Voir: “Relations des Jésuites”

de 1667.) +

Dans son second reenell, pu-

blié en 1087, M. l'ubbé Thomas

Morel parle de nouvea# “des

miracles qui s'opèrent” à Sle-

Anne de Benupré.

Mgr de Montmorenes-Laval

(1658-1708): “Ce qui nous a
porté à ugir, c'est ln renom-
mée de colle église, duns lu-
quelle un grand nombre de mi-
racles ont déjà été opérés par
l'intercession de sninte Anne.
Pour ces raisons el d'autres en-
vore, afin de répondre aux pric.
res des fidèles, nous avons, I
12 mars 1070, exposé nne re-

lique précieuse, dans l'église
déjà nommée, à lu vénération
publique”,

(Extrait de l'authentique de

la relique ex ossibus de sainte
Anne, donnée au sanetunire de
Beaupré par Mgr de Laval en
1670. Cet ok authentique est

 

“chaîne de tes jours se brisern,
de “remonter” le cours de ta
vie pour chercher les “échappe-
ments” (le “remontoir” est Im-
puissant pendant el après), et
Lu pourras, sans “balancer” te
mettre “d'accord” aver le grand
“horloger” de l'univers, car tu
auras les mains nettes” el “po-
lies” et nullement “gravées” of

“guillochées” par le “frotte-
ment” des mauvaises nctions,

“Adieu, mon fils; Je “cassa
mon verre” de “montre” et ne

puis plus le remplacer. “Signé:
Coucou.”

Espérons que ce brave homme
au coeur d’or, loge dans le ctel;

il avait bien “réglé” tout, même
dans son dernier “battement”,

PAGE TROIS

Les guérisons miraculeuses à
Sainte-Anne de Beaupré
Le témoignage de l'Eglise canadienne

depuis trois siècles

conserve dans le “Tresor de la

Basilique” a Sainte-Anne-de-
Beaupre

Mgr Eleéar-Alexandpe Tas-
cherean (IN71-1898); “Le nom:

bre tovjours croissant d'églises

dédiées en l'honneur de sainte

Anne... et, disons-le sans dé-

tour, merveilleuses opéra-

tions de la miséricorde divine

obtenues par intérces-
sion...”

(Dans un mandement signe

de tous les évêques de la pros

vinee veclésiastique de Québec

en date du 12 mai 1872 - Cf,
Mandements..., (tome V, p. 106.)

En juin 1885, le même grehe-
vêque de Québee, devenu envdi-
nal, potvail déjà affirmer:
“Chaque année, au moins une
centaine d'objets sont Inisses

en signe de guérisons opérées.
Dans bien des cas, les vireons-

tances de ces œuérisons exn-

minées «ti constatées en prou-

Vent le caractère merveilleux”.

Mar Ignace Bourget, évêque

de Montréal (1840-1876): “Ce

religieux sunetugire (Le, celui
de Sainte-Anne de Benupré)

devint bientôt célèbre pur des

prodiges celatants,

“Les nveugles voynient, les

boîteux murvchaient, jes paru-

lytiques redressaient,

malades s'eu retournalent gué-

vis, après nvoir fait le pâleri-

nage à lu honne sainte Anne.

En preuve de leur guérison, 114

suspendaient avant de repartir,

nux mvraiîlles de ce sanctuaire

chéri, leurs béquilles eb autres

objets qui avaient élé levrs sup-
ports dans leurs infirmités,”
(Mandements, lettres pusto-

rates, ete, du dipcèse de

Montréal, tome VI, éd. Plin-
quet, Montréal, 1887, _p. 262).

Mgr Louls-Zéphirin Morenu,

évêque de Naint-Hyneinthe

(1875-1901): “les fidèles... se

“porteront” tous les ans en

grand nombre au sanetunire où

(suite à la page 2)

les

son

se les

 

Une SÉCHEUSE
AUTOMATIQUE

Un clel nuageux vous fieni-H sur
le qui-viva® Alors pôurquoi ne
pus odopler la méthode mo-
derne de falre sécher votre
linge Ÿ Si vous uviez une sécheuse
électrique, vous n'auriez plus à
transporter de lourdes charges

jusqu'à lu corde à linge. Vous
les déposeriez duns lo sécheuse,

fixeriez le cadrun selon vos
besoins .. . et le tour serail joué |

marchand d'oppareils électriques.

—VOUS AUREZ PLUS DE LOISIRS

THE SHAWINIGAN WATER

AND POWIR COMPANY 
 

S
F

S
R
S

BUGUGY

VENDEURS =DEMANDES:
pour la vente des Produits

HOME-BRUSH. Bons territoi-

res, Plein tempou temps par-

tiel. S'adresser à Luc Lessard,

1120 Lallemant,  8t-Simon, ;
Drummondville. Tél. GR. 2-3129

(27 mars)

DEMANDE D'EMPLOI : Pos-

sède plusieurs ahnées d'expé-

rience dans l'épicerie - la quir-

caillerie - chaussure. Compé-
tence dans la gérunce de ces
magayns dans achats et expé-

l’ossède automobile.

Pour toute information, écrire

a Case Postale 427 Plessisville

JP’. Qué, (6 av.)

‘

 

AYONS BESOIN IMMEDIA.-

TEMENT Homme ou femme

pour [Rtoute Watkins vacante

dans Nicolet. Rieni investir.
Aucune expérience nécessaire

car nous vous entrainons. Pro-

fits minimum 860 par semaine
Faites application par écrit à
M. G.E. Rivard, 3504 St-Roch,

Montréal, Québec,  

; :
A

: PETITES ANNONCES  :
»

[Nd

. “
SVN

LOTS A VENDRE: Deux lots,

formant un vaste terrain de 70

pieds de largeur sur ‘1194, pieds

de profondeur. Ce terrain est

situé sur Je Boulevard Ste-Croix

non loin de la rue Académie, à

Véctoriaville. S'adresser par
téléphone, à Victoriaville : PL.-
2-2515. jn,

DISTRICT VACANT dans vo.

tre arrondissement, piur la

vente de nos 250 nécessités do-
mesticues, Si vous ambitionsez

l'indépendance, la sécurité vous

l'obtiendrez en devenant repré-

sentant de la Compagne la plus

centulérable du genre ay Ca-

nada.  Escompte intéressant.

Catalogue gratis sur demande.

T, Gaudreau, Dépt. 21, 1600
Delorimier, Montréal.
 

AVEC EQUIPEMENT DE $20.
vous pouvez vous établir dans

votre localité un commerce
prospère, Territoire bien établi

actuellement vacant. Argent

remis si désiré. Revenu: $50. à
$85. par semaine. JITO, Dépt.

C, 5130 St-Hubert, Montréal,

c'est le SOLEIL DES

JOURS DE LESSIVE

 

Allez ou plus 181 voir les sécheutes chez le
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Secours aux sinistrés —
l'un des 11 services es-
sentiels dela Croix-Rouge.

1958

 

La course internationale de canofs

sur le St-Maurice aura lieu les
8, 9, et10 août prochain

La grande classique de cu-

nots sur le St-Maurice, grace

à la Commission Touristique

de la Mauricie, et à la collabo-

ration du Club de Canotage

Radisson des T'rois-Mivières, re-

prendra son parcours original

et se rendra jusqu'aux Trois-

Rivières eu 195K.

Le Club Nautique de Shawi-

nigan Inc. qui organise cette

course depuis 1948, aura cette

année le concours du Club de

Canotage Radigson des Trois.
Rivières qui organiseru lu der-

nière étape.

Le départ de la classique au-

ra lieu à La Tuque, le ven-
dredi matin, 8 août et la pre-

mière étape de 52 milles pren-

 

Théâtre Gala
NICOLET
 

DIMANCITE, LUNDI

23-24 mars

Le film que tous voudront voir!

La main gauche
du Seigneur

vinémaseupe - technicolor

H. Bogurt, G. Tierney

Adm.: 60c¢
 

MARDI, JEUDI

25-27 mars +
cinémascope - technicolor

‘la dernière chasse
R. Taylor, 8. Granger

D. Paget
 

SAMEDI 29 MARS
Deux films ne formant qu’un

seul récit d'aventures

passionnantes.

Tom Neale, Judy Clarke

Soucoupes volantes
—— AUSSI —

Casse-Cou du Ciel
EEC

dra fin a St-Roch de Mékinae
dans l'après-midi, La deuxième

étape, de St-Roch à Shawinigan

18 milles, auna lieu le samedi,

ÿ août. L'étape finale de la

course, de Shawinigan aux

Trois-Rivières, environ 20 mil-

les, aura lieu dans Vapres-midi

du dimanche, 10 août,

Cette année marque le 2ie

anniversaire de cette classique

organisée (la première fois

par le Club de Canotage Radis-

son des Trois-Rivières lurs des

fêtes du tricentenaire en 1934,

Depuis 1948, le Club Nautique

de Shawinigan Ine, s’est char-

gé de lu Classique,

Les meilleurs cunotiers du

Canada et des Etats-Unis pren-

dront part i la Classique et se

disputeront des bourses de $5,-

000. Depuis trois ans, alors

que les rëglements ont été

changés, ne permettant aux

canotiers que des canots de pro-

menade, la Classique est plus

contestée que jamais.

Le parcours de la course est

J tres pittoresque, lu route qui

longe la rivière St-Maurice,

des plus modernes. Les miliers

de spectateurs qui suivent la

course chaque année font un

voyage inoubliable,

Toute la Mauricie se donne

la main cette année pour que

cet événement sportif soit le

plus spectaculaire du genre au

pays. Lu Classique de Canots

de cette année sera patronnée

par MOLSON.

Pour rire
PRATIQUE AVANT TOUT

Garry:—Alors tu es décidé à
l’épouser! sans celu tu ne cher-

cherais pas à lui vendre une

bicyclette puisque tu ne peux

la souffrir! .

Merrit:—Mon cher c'est un

essai, je désire savoir le prix

que m’offrira le père. Après je verrai!
 

 

HOPITAL CRESCENT INC.

‘ SPECIALITE : Opération de la Hernie, Anesthésie

locale ou générale, Hospitalisation rapide.

1535 rue Crescent - Montréal- Tél, VI 9-4501

Début de saison au
Jasper Park Lodge

Ottawa, — La saison de vil-

légiature 1958 débutera le 11

juin prochain au Jasper ark

Lodge, station estivale au coeur

des Rocheuses canadiennes,

C'est ce que vient d'annoncer

M. Robert Sommerville, gérant

général des hôtels du Canadien

National,

La snison d’'êté à Jasper est

toujours l'occasion d'évêne-

ments sportifs el sociaux d'en-

vergure et il semble que cette

année, il y aura plus grande

affluence que jamais à cette

station de haute montagne, re-

nommée duns le monde entier,

Lu fermeture en a été fixce au

15 septembre,

 

 

 

Noyes ay . «en
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Ouverture du

de péche Molson 56
Le Club de Péche Molson qui

va le succès en succès annonce

son dième tournoi de pêche an-

nuel qui débutera le ler avril
prochain pour une bourse totale

| de $15,000.00. Cette forte som-
me d'argent est offerte encore

une fois aux pécheurs sportifs

ainsi qu'aux clubs ou associa-

tions de pêche,

Le directeur du Club de Pe-

che Molson, mopsieur Richmond

Pelletier, nous itfforme que les
clubs et assofations de péche
recevront les nouvelles formules

de participation en temps pour

l'ouverture du tournoi le ler

avril et la brochure 1958 sera
envoyée i tous les membres sur

réception de la liste des noms

{ adresses, Les secrétaires des

clubs et associations de pêche
sont priés de faire parvenir ces

listes le plus tôt possible au

Club de Pêche Molson, C. P.

1600, Place d'Armes, Montréal.

| kiosque Molson lors du prochain 

fournoi

En outre, pour une 4ième an-

née consécutive, Molson et ses

agents - distributeurs offrent

leur service de transport gra-

luit du doré pour l'ensemenve-

ment des lacs et rivières con-

jointement avec le département|

de la Chasse et Pêche du Qué,

bec. Les demandes pour ce ser-
vice gratuit doivent être faites

àl'agent Molson du district où

le doré doit être livré.

Da brochure 1958 du Club de
Pééche Molson contient des ren-

seignements très intéressants

pour tous les pécheurs sportifs

tels que: calendrier du pêcheur,

chartes, liste des gagnants de

1957 ete. Quy peut se procurer

cette brochure en écrivant au

Club de Pêche Molson. Tous les

pécheurs pourront obtenir des

renseignements additionnels au

salon du Sportsman, au Paluis
du Commerce, du 21 au 30 mars.

 

Avez-vous une question à poser concernant
 

L'ASSURANCE- CHOMAGE
Q. —- Je suis charpentier de-

puis dix ans, et j'ai ma carte

de compétence. L'hiver dernier

j'ai travaillé deux mois comme
bücheron. Si je refuse un êtn-

ploi du même genre cet ‘hiver,

serai-je privé de mes presta-

tions?

R. — Si le fonctionnaire de

l'assurance estime que le travail

de bacheron vous convient, en

égard a votre condition physi.
que, votre age, vos états de ser-

vice, etc, et que vous refusez

un tel emploi sans motif vala-
ble, vous pouvez être exclu pour

une période allant jusqu'à six
 

semaines,
Q. — Mon ancien employeur,

avec qui je ne m’entendais pus,

vient de m'’of£rir un emploi. Se-

rai-je exclu si je refuse?

R. — Cela dépendra si oui

ou non le fonctionnaire et l'as-

surance considère l'emploi ap-

proprié et s’il estime que vous

uvez des raisons valables de re-

fuser cet emploi. Il tiendra

compte des raisons que vous ont

amené à quitter “le service de

cet employeur précédemment, et

de tout changement survenu de-

puis dans les conditions de tru-

Vail.,

 

LE FEU À 50,000 MAISONS
CANADIENNES PAR ANNEE

Chaque unnée plus de 50,000

Maisons canadiennes sont en-

dommagées par le feu et la per-

te ainsi encourue se munie à

plus de $21,000,000, sclon la Fé-

dération des Assureurs au Ca-

nadu, qui représente plus de 200

compagnies canadiennes d’assu-

rance incendie, automobile et

accidents.

D'après les derniètes statis-
tiques, plus de 500 personnes,

dont lu moitié sont des enfants,

meurent chaque année par suite
d’incendies. La plupart de ces
incendies auraient pu étre ova

tee et la Fédération suggère de

prendre ces précautions, parti-

culierement utiles à cette épbè

que de l'unnée:

1) Nettoyez les greniers, les

caves, les pièces de débarras,
les garages et tous les endroits

où vous avez pu uccumuler des

déchets.

3) Débarrussez les gouttiè-

res et les alentours de la -maj-
son des feuilles mortes‘et au-
tres débris accumulée pendant
l'hiver, L Co
 

jours au Palais du Commerce,

 
 

  
@ Une vedette des rôles de cow-boy à la télévision, Joe Phillips
et son cheval savant “Smokey” monteront tous les jours sur
la scène du Salon du Sportsman de Montréal, ouvert pour dix

du 21 au 30 mars courant, Un
autre acte fort intéressant est celui des deux chiens bergers al- 

 

sa capture,

lemands, Shep et Sandy qui concurremment avec Smokey vien-
dront sur la scène et y donneront une superbe exhibition de
leurs talents. En plus de ces attractions, l’exposition des sports

mettra en montre uhe gamme fort élaborée d'articles et acces-

soires de chasse, de pêche, de canotage ié àl Mkpement. En
autres divertissements, mentiontions des courses de poneys, du

patinage de fantaisie, Qu tir a l'arc, et le privilège pour tous
visiteurs d'aller exercer leurs talents de péchéurs dans une vaste

pistine fourmillant de poissons. Celui qui aura réussi emportera

rtoycées et vérifiées par des spé-

.| commerce reconnue par tout le

5

3) Retirez les allumettes des

poches des vêtements «d'hiver

avant de les ranger,
4) Employez seulement des

liquides approuvés et nou-in-
flammables pour le nettoyage

des tapis, des planchers et des

vêtements.

5) Les chiffons grus, impre-

gnés de térébentine ou autres

liquides similaires, doivent €-

tre détruits ou conservés dans

des boîtes métalliques bien fer-

mées,

6) Les

fournaises
les

net-

cheminées eb

doivent être

cialistes.
. 7) Vérifiez les priest et les
cordons des ventilateurs, des

appareils d'air conditionné el

de tous les appareils électriques

que vous emploierez pendant

l'été,
8) - Faites vérifier votre ins-

tallation électrique avant d'a-

jouter chez vous un appareil

d'air conditionné ou tout autre

appareil électrique.
9) Pendant l'été les com-

bustibles de chauffage — huile,

kéroséne, cte.,, — ne doivent é-

tre conservés qu'en quantité ré-

duite et placés dans des réser-

voirs offrant toute sécurité.

10) La négligence des fu-
meurs est la cause de plus de la

moitié de tous les incendies dans

les, mpisons d'habitation, Pla-

cetopjogrs :dn ,nombre suffi-

sant de cendriers dans chaque

pièce et assurez-vous que les

cigarettes jetées sont bien étein-

ies.

La publicité dans les
journaux vauf le
succès à Tilden
Rent-À Car

A la publicité, notamment

dans les quotidiens et journaux

hebdomadaires, revient en gran-

de partie le mérite d’avoir étu-

bli le. nom de Tilden Rent-A-
Car System Limited, la seule
entreprise entièrement cana-

dienne de louage de voitures

et la plus importante du Cana-

da, comme grande marque de

 

pays, avec les avantages qui en

découlent.

Parlant à l'assemblée annuel-

le des actionnaires, M. S.F.

Tilden, président de cette com-

pagnie qui exploite maintenant

125 stations de louage répar-

ties dans toutes les villes im-

portantes du Canada, # déclaré

“Etre reconnue comme grande

iHakph}y de commerce” signi-
fie pour l’entreprise Tilden

qu’elle s’est acquis à un très

haut degré l’estime du public, se traduisant par une vaste

vice de louage est à sa portée

par tout le pays”.

Et il a ajouté: “Cela a pu

être réalisé principalement

grace a un programme étwlié

d'annonces nationales et locales

publiées en grande partic dans

les journaux durant ces trois

dernières années,

“Je puis dire avec certitude

que c'est grâce à cette publicité

nationale et locale intensive ct

persistante, pour laquelle des

sommes considérables ont été

dépensées, que l'excellence du

service Tilden, disponible d’un

océan à l'autre, à été portée

a lg connaissance des usagers

habituels ct éventuels des ser-

vices de louage de voitures.”

M, Tilden a signalé que la

clientèle extérieure, utilisant

urbaine, compte pour une par-

tig de plus en plus grande dans
l'augmentation du chiffre d'af-

faires “d'un service de louage

de voitures, Sclon la situation

géographique des différents

postes, cette clientèle exté-

rieure compte pour de 10à 50

pour cent du chiffre d'affaires.

“Les gens qui voyagent se

rendent de plus en plus compte

qui] est heaucoup plus commo-

de et plus économique d'em-

ployer, d'un point à un autre,

une voiture louée plutôt que

la leur, La préférence qu’ils

accordent déjà à une entreprise

immédiatement et favorable-

ment reconnue par les visiteurs

de l'extérieur ne fera que s’ac-

croître” de conclure M, Tilden,
 

Les compleursde buis
dans la ligue Nationale

Le mince ailier des Rangers

de New York, Camille Henry,

domine toujours chez les comp-

teurs de la N.JLL. pour ce qui

a trait aux buts comptés sur

le plus petit nombre de lan-

cers, Jusqu'au S mars en effet

Henry avait reussi 30 buts à

l’aide de 131 lancers pour une

moyenne de 229, Donnie Marsh

all. des Canadiens et Frank

Mahovlich, 20, sur 122 lancers,

Don MeKerney vient. en de

place avec 22 buts gräüce à 111

lancers pour une moyenne de

156 Landis que Dickie Moore

a réussi, lui, 52 buts avec 115

lancers pour une moyenne de

143. Viennent ensuite Jéric

Nesterenko, du Chicago, el

Jack Melntyre, du Détroit, a-

vec respectivement 17 buts sur

126 lancers pour une moyenne

de 135 et 19 buts sur 100 lan-

léddie Litzenberger, du Chi-

cago, est le joueur qui a obtenu

le plus de lancers, soit 208

tandis que Gordie Howe a lancé

23% fois et Fleming Mackell a

réussi 15 buts pour une moyen-

ne de 063, Litzenberger, inei-

demment, a compté 28 buts

pour une moyenne de 104,

Jack Evans, des Rangers, do-

mine chez tes joueurs de dé-

fense avee | buts sur 59 lan-

le service de réservation gnter- |

cers et une moyenne de ,130,1

 

 

Nouvelle coiffure
spéciale

pour vous

 

Pour embellir votre phy-

sionamie, pour avoir unc

coiffure facile à entrete-

Nix, ayez recours à la

compétence de notre per-
sonnel,

 

Appelez aujourd'hui pour
retenir le jour et l'heure
de votre visite.

SALON

FLEUR de LYS
21, rue Brassard

NICOLET

Tél.: 503

Mile

Blandine Lavoie clientèle qui sait que notre ser-    

Tribune libre

plomate!

tion.

nier sujet qui obligera les

tionale est chrétienne ou
Fait-elle abstraction

qu'elle a en face delle

gent perdus.

avaient besoin ?
Il appartiendra a nos

chrétienne.

418,

(Suite de la lere page)

ce qu'il nous restera de ces engagements ? Le di-

Avec M. Pearson nous n’aurons rien de plus

que ce que nous avons eu par M. St-Laurent; tan-

dis, qu'avec M. Diefenbaker nous n'avons rienà

perdre ct tout à gagner, la part ne peut pas être

moindre que celle des libéraux et nous avons la cer-

titude qu’il se servira des outilsmi s à sa disposi-

A nous de bien choisir les outils et de voter

comme des hommeslibres,

de notre province ct du Canada... Il reste un der-
dans l'intérêt des nôtres,

élus du’ 31 au soir; car il

cst temps de savoir si notre diplomatie interna-
païenne ?
de nos croyances parce
des matérialistes décla-

rés ... ? Si, tel est le cas, préparons-nous pour par-
lementer encore longtemps avec les autres pays et
les Russes qui tous ne peuvent nous croire si nous
ne sommes pas sincères avec nous-mêmes,

Aussi, l’argent dépensé pour venir en aide aux
pays sous-développés, va-t-il améliorer la manière
de vivre et de penser de ces millions d'individus si
nous continuonsde les traiter comme des corps sans
âmes. D'après notre humble opinion, les faire man-
ger sans les christianiser c'est du temps et de l'ar-

Pourquoi, nous les civilisés du 20ième siècle,
changeons-nousla tactique des anciens découvreurs
de notre continent ? L'adorateur de la vache, du
singe ou de tout autre dieu matériel a-t-il moins
besoin du spirituel que nos sauvages d'Amérique en

.

futurs députés de répon-
dre avec leur âmeet conscience à ces questions et
de donner un coup de barre dans l'orientation de
notre diplomatie extérieure pour que la politique
internationale soit, si non catholique, du moins

Démétrius BARIL,cr,
rue St-Sulpice,

Montréal, P. Qué.
 

cers et une moyenne de ,103.

Jacques Plante est le meneur

chez les gardiens de buts ayant

alloué tout juste 109 buts sur

1443 luncers faits contre lui

pour une excellente moyenne

de .076. Glenn Hall, du Chicago

vient en seconde place ayant

alloué 172 buts sur 1898 lan-

vers el une moyenne de 0.91,

Terry Sawchuk, des Red Wings

a reçu le plus de lancers, soit

1951. 11 a alloué 183 buts pour

une moyenne de L004, 
-—

La Croix-Rouge
comple sur vous

L'esprit de lu Croix-Rouge
C'est avant tous l'esprit d’en-
tr'aide, Depuis le premier jour
de son existence, la Croix-Rou-
ge n'a jumais manqué d'aides
bénévoles pour assurer ses mul-
liples services humanitaires.
lei même au Canada, on trouve
des auxiliaires de cette Société
dans chaque province, dans cha-
que grande ville et dans la plu-
part des petits villages. Ce sont
parfois des epfants qui font le
bien au nom de la Croix-Rouge
de la Jeunesse, Dans d'autres
cas, ce sont des hommes qui se
porlent au secours des sinistrés
en cas d'incendie, d'inondation
ou de désastre quelconque. Très
souvent ce sont des femmes qui
consacrent de nombreuses heu-
res à la confection de vêtements
el d'articles employés dans les
cliniques médico-dentaires ou
les cliniques de donneurs de
sung,

I y a aussi la grande armée

des donneurs de sang anonymes
auxquels des milliers d'hommes
de femmes et d'enfants doivent
leur vie,

Tous ces braves gens se dé-
vouent à titre bénévole pour
aider leur prochain. Peu impor-
le les croyances religieuses, les
opinions politiques, la langue
de ceux qui donnent ou de ceux
qui reçoivent, tous sont sous la
bannière de la Croix-Rouge.

Médecins, commis de maga-
sins, sténo-dactylos, fermiers,
banquiers, infirmières, profes-
seurs,  machinistes, vendeurs,
maîtresses de maison, unissent
leurs efforts et prêtent le meil-
leur d'eux-mêmes à la Croix-
Rouge.

Ceux qui ne peuvent pas s’em-
ployer activement ont le privi-
lège de participer quand même

taire Croix-Rouge par leur cun-

tribution en dollars. Notre gé-

nérosité envers la Croix-Rouge

permettra à cette Société d'être

prête à secourir tous ceux qui

se tournent vers elle, chaque

fois et partout où son aide est.
requise, Soyons généreux!

Deux nouveaux...
(Suite de la lére page)

tant exécutif, devient vice-pré-
sident et directeur d'un en-

semble de services comprenant

entre autres les hôtels, les com-

munications, les immeubles, les

enquêtes, la colonisation et l’u-

tericulture.

Me RH. Tarr, qui demeure

recrétaire de lu compagnie, de-

vient vice-président tout en as-

sumant d'autres fonctions tou-

chant le fonctionnement de l'or-

Fanisation corporative du ré-

scau,

 

  
 

Tél: 201

/

J.-N. Courchesne
confection pour

hommes

15, rue Notre-Dame

NICOLET
 

 

   
 

C.P. 144 Tél: 246

Dr Richard Poirier

Chiruryien-Dentiste

27, rue Notre-Dame

NICOLET

 

 

 

 

Château Nicole!
Brochu et Gigualt, Prop.

24 chambres. Eau chaude

et froide. Cuisine Cans-

dicnne. Salle de réception

Repas complets

dd, rue Panet =Tél.: 112 au grand mouvement humani-   

AVEC LES COMPLIMENTS DE

ALPHONSE MARTIN
GERANT

de American Optical Co. Canada Limited.

NICOLET, P.qQ.

NICOLET  
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